
LE DEPART DE L'HIRONDELLE

Paroles de Bontemps                                                                                                 Musique de Claude Augé

1er couplet
L'automne avait jauni la cime des grands bois
Dans les airs assombris la craintive hirondelle
Jetait son chant plaintif pour la dernière fois
Puis s'envolait bien loin vers une aube nouvelle.

Refrain
Oh, pourquoi la chasser implacables autans
Pourquoi donc entrainer vers la mer incertaine
Où peut être l'attend quelque douleur lointaine
Cet oiseau des beaux jours, cette soeur du 
printemps].

2ème couplet
J'aimais tant à la voir guettant l'insecte d'or
Qui volait au-dessus du lac au flot limpide
Dans les plaines de l'air tourner, tourner encore
Et puis sur le pauvret fondre d'un vol rapide.

Refrain
Oh, pourquoi la chasser implacables autans
Pourquoi donc entrainer vers la mer incertaine
Où peut être l'attend quelque douleur lointaine
Cet oiseau des beaux jours, cette soeur du 
printemps].

3ème couplet
Lorsqu'à travers les prés chantait en travaillant
La jeunesse des champs aux voix 
harmonieuses]
Malgré les clairs rayons d'un soleil scintilant
Elle annonçait l'orage à l'essaim des faneuses.

Refrain
Oh, pourquoi la chasser implacables autans
Pourquoi donc entrainer vers la mer incertaine
Où peut être l'attend quelque douleur lointaine
Cet oiseau des beaux jours, cette soeur du 
printemps].

4ème couplet
Quand finissait le jour au toit qui l'attendait
Elle volait bien vite et sa jeune couvée,
Tandis que sur le nid la brume descendait,
S'endormait aussitôt sous son aile levée.

Refrain
Oh, pourquoi la chasser implacables autans
Pourquoi donc entrainer vers la mer incertaine
Où peut être l'attend quelque douleur lointaine
Cet oiseau des beaux jours, cette soeur du 
printemps].

5ème couplet
Elle est partie hélas un soir dans le ciel gris
Les oiseaux voyageurs s'assemblent en grand 
nombre]
Rêveur on les contemple et d'un regard surpris
On les voit tout à coup disparaitre dans l'ombre.

Refrain
Oh, pourquoi la chasser implacables autans
Pourquoi donc entrainer vers la mer incertaine
Où peut être l'attend quelque douleur lointaine
Cet oiseau des beaux jours, cette soeur du 
printemps].
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